
 

 

Ce�e année, le pèlerinage pour les voca�ons en lien avec 

notre évêque Xavier Malle du diocèse de Gap et Embrun, 

a eu lieu du 3 au 5 septembre 2025 dans le Queyras. 

Le trajet a été repéré au début du mois de juin par quatre 

membres des amis de saint jacques de Compostelle et de 

Rome, George�e Sarrazin, Mar�ne Ferlay, Didier Michel 

et Philippe Maugis. Le repérage fut très pluvieux et 

venteux. 

 

Le 3 septembre rendez-vous est pris pour un départ à 8 heures depuis le centre diocésain pour le co-

voiturage.  

« 1er jour » Les voitures sont garées à "La Rua". Les huit cents mètres qui nous séparent de l’église sont 

parcourus à pied. Le père Jean-Luc Grizolle nous accueille avec cafés et viennoiseries, puis nous fait 

visiter l’église. 

 

Mais avant toutes ces explica�ons, Valérie Cauvin, 

correspondante au Dauphiné Libéré, s’entre�ent 

avec Monseigneur Xavier Malle en vue d’un ar�cle 

sur le pèlerinage 2025. Après la tradi�onnelle 

photo de groupe, nous entrons dans l’église pour la 

visiter et prier. La par�cularité de l’édifice réside 

dans son clocher carré. À l’intérieur de nombreux 

trésors nous y a�endent dont un imposant décor 

baroque datant de la fin du XVIIe siècle, ainsi qu’un 

chemin de croix dit « Chemin de Lumière » tout en 

bois réalisé M. René Eyméoud agriculteur retraité de Molines en Queyras. Nous prenons le chemin en 

direc�on de " pont du moulin" où la pose est prévue pour le repas. Nous faisons un arrêt au niveau de 

la chapelle Sainte Agathe qui est fermée. En 

effet, le champignon nommé « la mérule » a 

a�aqué ce�e pe�te bâ�sse. Des écrits font état 

de ce�e pe�te chapelle en 1712. 

Pour la diges�on, il est prévu de monter les 

150  mètres de dénivelé posi�f pour arriver au 

gîte "le Costebelle" à Saint-Véran. Le soir l’office 

présidé par Monseigneur Xavier Malle , le Prêtre 

Jean-Luc Grizolle, assisté du diacre Jean-Paul 

Ar�gues est à l’église de Saint-Véran. Après un 

apéri�f offert par l’associa�on, le repas est servi 



à 19 heures. La fin de ce�e première étape se conclut par les complies, avant de regagner nos 

chambres. 

 

Le 4 septembre « 2eme jour » parcours le plus long du pèlerinage, avec un dénivelé posi�f de 

570 mètres. Le pe�t déjeuner est pris à par�r de 7 heures avant de nous lancer pour ce�e journée. Le 

départ est prévu à 8 heures 15. Deux pèlerines effectueront une par�e du trajet par la nave�e de Saint-

Véran afin de s’économiser. Nous faisons une halte devant le magnifique calvaire dressé lors du passage 

d’un missionnaire. Ce calvaire de la passion avec ses trois croix porte ce�e inscrip�on :  

 

«  Choisi une des croix que tu vois au calvaire  

choisi bien sagement puisque c’est nécessaire 

ou souffrir comme un saint ou comme un pénitent 

ou comme un révolté qui n’est jamais content » 

 

Nous récitons un Notre Père et entamons la chanson de Compostelle « Ultreïa » avec le couplet de 

Montgenèvre. En route d’un bon pas nous qui�ons la piste sur notre gauche pour emprunter le sen�er 

mule�er. Magnifique passage vallonnant en surplomb l’Aigue Blanche, rivière qui prend sa source au 

lac de la Blanche. Ce�e rivière se je�e dans l’Aigue agnelle puis le Guil. Nous rejoignons la piste au 

niveau de l’oratoire Saint Antoine où nous déposons nos sacs un instant. Le paysage est magnifique et 

les marmo�es se font entendre. La piste nous conduit à un embranchement qui permet de rejoindre 

l’observatoire du pic de Château-Renard (2 903 mètres). Nous con�nuons vers l’ancienne mine de 

cuivre qui fut exper�sée de 1900 à 1903, avant d’être opéra�onnelle. Le rendement n’étant pas au 

rendez-vous la société se trouve dissoute en 1907.Puis les travaux reprennent de 1920 à 1923. Les 

inonda�ons drama�ques de juin 1957 ont isolé totalement le Queyras et détruit toutes les 

infrastructures de communica�on, routes, rails, ponts et chemins. Ce fut la fin défini�ve de ce�e mine  

qui pourtant était exploitée il y a 4 000 ans à l’époque de l’Âge de bronze.  

Quelques centaines de mètres plus loin se trouve la carrière de marbre vert qui fut exploitée de 1890 

à 1900, suivi d’une tenta�ve en 1926. L’heure avance et nous dépassons la Chapelle de Clausis où nous 

assisterons à la messe à 15 heures. Nous voilà 

déjà en vue du refuge de la Blanche avec le 

soleil toujours présent et la vue sur le  lac. 

Une par�e de la terrasse du refuge nous 

permet de prendre notre repas du midi. 

Quelques consomma�ons sont prises : 

sirops, bières, cafés…et pour certains des 

gourmandises sucrées. 

Après un temps de contempla�on du paysage 

qui nous entoure de ces hauts sommets à 

plus de trois mille mètres : le pic de Farnéiréta 

- la Tête noire – le col de Blanchet -  le Col de 

Saint-Véran – le pic de Caramantra, certains font le tour du lac avant la descente vers la Chapelle. Nous 

sommes de retour sur le sen�er où l’eau coule abondamment. Des planches servent de pe�ts ponts, 

elles sont les bienvenues, cela permet de garder nos pieds au sec. 



Les deux kilomètres qui nous séparent de la chapelle se font au ralen�. Nous avons le temps. Et là, 

Magie, le père Jean-Luc Grizolle ouvre la porte de la chapelle. Nous pouvons enfin l’admirer. Elle est 

dédiée à « Notre-Dame de bon secours » et fut construite à par�r de 1846. Tous les 16 juillet a lieu une 

célébra�on en l’honneur de Notre-Dame-du-Mont-Carmel. La chapelle repose sur un promontoire à 2 

387 mètres d’al�tude, visible de très loin. Les murs sont en dur, le plancher en bois ainsi que la tribune 

perme�ant d’accueillir plus de pèlerins. Les piliers soutenant la tribune sont en bois peint imitant le 

faux marbre et donnant l’apparence de colonnes en pierre. Un �rant métallique relie les deux coté du 

chœur et porte ce�e inscrip�on : » NOTRE DAME DU BON SECOURS PRIEZ POUR NOUS ». Le Saint du 

jour est Rosalie, qui est également invoqué contre 

les épidémies. À 15 heures nous assistons à la messe 

présidée par notre Évêque, le Prêtre, assisté du 

Diacre. Chants et prières rythment l’office où les 

flammes des pe�tes bougies scin�llent, donnant un 

caractère céleste à cet office au milieu des 

montagnes. 

La fin de la descente vers le Gîte s’effectue par la rive 

gauche qui est plus raide dans sa par�e supérieure 

et plus proche de la rivière. Un peu plus sauvage que 

la rive droite où il y a la piste. En fin de parcours il 

faut remonter vers Saint-Véran, en passant sur l’Aigue Blanche. Etant le dernier des pèlerins avec dix 

minutes de retard voir plus, je croise le renard  juste à l’intersec�on sous le gite, le temps de faire 

quelques photos… 

Après l’apéri�f pris en extérieure, un sympathique repas est servi, puis les complies avant de regagner 

nos chambres. 

 

Le troisième jour me�ra fin à ce beau pèlerinage pour les voca�ons. Le pe�t 

déjeuner est toujours accessible à par�r de 7 heures. Cela permet d'avoir un peu 

de temps avant le départ. Il faut s’occuper de l'intendance, ne�oyer la chambre et 

charger nos bagages d'accompagnement dans le véhicule de Jean-Paul 

TRYSTRAM, qui nous rend bien service. Nous les récupérerons au parking de départ à La Rua. 

Nous voilà au cœur de Saint-Véran pour rejoindre la chapelle de Sainte-Marie-Madeleine. Les travaux 

de la première construc�on datent de 1888. Le 

père nous ouvre la porte de cet édifice qui 

domine Saint-Véran, avec un chemin de croix 

impressionnant. Quelles merveilles de voir tous 

ces murs peints sur la vie de la Sainte. La 

chapelle de dimensions modestes comporte 

tout de même quatorze fresques murales de 

1953 retraçant la vie de Marie-Madeleine vers 

la sainteté. Toutes ces fresques ont été toutes 

réalisées par Pierre THIBAUD. Une pe�te 

statue�e de Marie-Madeleine est posée sur le 

haut du retable. Nous profitons de la messe 

dans ce�e chapelle dédiée à la Sainte. 



Maintenant notre périple est pra�quement tout en descente pour joindre les voitures. Nous traversons 

le bois des Amoureux. Ayant la vue sur « la Cardiole de l'Alp » au-dessus de Pierre-Grosse nous prenons 

un peu de temps. Une chapelle hélas fermée, est dédiée à Saint-Sébas�en. Un pe�t parvis nous permet 

de prier. Dans ce Village de nombreux cadrans solaires 

ornent les murs des habita�ons. Plusieurs fontaines 

chantent leurs douces mélodies. La suite de notre 

marche s'effectue en longeant le canal « de Pierre à 

Dimanche ». Nous qui�ons le chemin et s’installons au-

dessus de Gaudissart afin d’avoir une vue dégagée sur 

la crête de Combe Arnaude(2 801 m) et la crête de la 

rousse ( 2 827 m), un lieu en plein soleil pour déguster 

notre pique-nique. Puis chemin faisant nous pra�quons 

un virage de 180° à « Prats Hauts « pour passer à « la 

Serre des Chabrands », puis « La Rua ». 

Avant de nous qui�er, Monseigneur nous réunit dans le pré adjacent pour les dernières prières, la 

bénédic�on et remercier le tout puissant. Nous entamons le chant « Ultreïa ». 

  

Philippe Maugis 


